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8 i propos, il i"ludra te wnettrd dlcq l à main l'écariture et l4
igniature du mlarquis. 11.y a deà PFwcddda pour OI..& JO t.. Ica

-'te bien scabreux, tout et là.
-Pas le rmoins eIt; MPQi., do l'audace8 et du rang4rto$',

cowi, réussirons 1 j'relô(cè'41 a i.r da.pa ou payr4.,daut6 Y

-Obhi non.
-AJr alloua. ygaimenentl

scon te.
-Je muto tùr, reprit-?ai, qua la duo ,raete;a ,à -brau

-Parce q.ue la Daàeq1ýss eýt mlorte,, Tu sertit vegÇ, rpen.
tant, louebuti, eouoeis, A. ira comme. mur ds -roulette@a,

la, nuit aupruhait.
Louis Oiermo rt consid6ia l'boruaon.

, --Cow ment. te &en-tut*à protept? dit-il. brusquemeLt ik

S-Mi eux, beiuetoup mieux 1 Alt Celui ci.
-E-.y- du tu lever.
Cul h-.c lm le"&.
-Piturrais-tu te tenir à eh -al?
--Osai. j'i le craite.

-Nte fournir une bonne traita, cette nuit?
-J" 't?~hyrai, -.je.penxetiuje . îî)ln .ramtnoa

mar, quand uG.ue cria tue fetat ut, p u iur4r..

-Eh bini. alora.1l ftus ,arir,-ibandonn-r1a corral, ne polo
*cuit faire pînerbôtvuî ut, prêî.dtî ct ourpe, alors que ton dégîai.

-Oui. ou' i... parpta*onl fit-Omichillo avee.eoeptiseoent.
ou cadavre k .ygiîatt.

x ilavi hâte da chsng..rd6. lieux.
Qu'on le surpris, 99l qu Il était, et tout était perdu, ýd'ail-

-M-neonsp, d'aber)1, Et louis Okerattnt;
Ilà avalèrent, à la bitoi, qulIa. orqeatjx du .monton.j
Ce repas lo.oza.iru eru,.1aasi du marquis reprit; la

-Nousalos, sir la partie la plusa, ,déerte.du campo,
!>iail rêmolûe t:o.aera plus long, mata.plus sr.r , E

Il rle h&.% de seller deux chevaux, enveloppa.,. d'un lernier
*oup, d'oeîl. le cadavret q'îe blanchssait lia lune wàuntant uur..Ilho-

-Allnsmonseurtoniarqui% en selle t
Octu1-ci, appu.yé mur lu brri de mon côi±pIicot, se bMi- Plur, la

~D3ntue,;veoquelque -peibe-et. a poua'ant quelqtue!s. gdwu.is-
mtisarraché@ par laidouleur eeluiocauitaitaa blessuze.

-Fouette étkherl aiia.Loug.Oîewum.
*a Adieu 1 la piampa!1 Adtut la ni1ère,'l I1a dam, le -utt et)

le mouton mans sel I
C En avant les luillions ict la vie de ges ni'botueeV,
<Mouejeur la Marquis, pèrmet:ttîs quit je vouilbourà le

ilê:peronna son chi-val, et toita deux paiiront, souletvant un

«double nùàge de pouuaêère qui, un ptq'ds1istants, di aýrDt.à ,'bu-
iEfun fianis bornes.

Y Lu corps retat seul EtendU dansà la posé OÙ il était toumb6.
SOn vifige se détachait ta blanc, dans" ?l'ib4tt6 flottante.

«Mais bientôt un iol lot.rd se t&aPpochý de lu i, et la uhotetre

du désert on décrivant sià la. rolus lente, appela 8'a Co1ipmgoes Iu
fcbtin que lu uiiuz et la rato.eacd leur prêpar. r.
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Toute pert un qui s'abonneir à cd ~ ounIr g niulte ment
<nuire la prihîe à-lâtiullo tllei adrolt> Io commencttnvbî-dà ce
feuilleton.
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An wois de triapier 1787. par un, borau solusil, h f4ule se
promaat,. -autour il,. la plôts.' li'.aIlI du. S ai te*es t du gransi canal,

dbans le pare de Ve.,,atllsa. Ia.s ;'astlttur. parnai 1l.rî1uti. se dis.

oréti-luma..tît ri tlient ai>tvenIt, Ctréo le tm..,ttit4aè* ce
plat.i.tr d.' venu fort à la tuo-l* plaro.. qtu'il étiamt du àut.t it- ta
seulei ttcctljat &&or. prtttti *ti tout.,, leai aîa.atil,des 4-0a j -unes fu.qb
tue, r &~j tille> g Il-. I f.lioaaî gla'iso1rinu ulî-r en tr.l.ala. t-rUie

le it ier el lit eosp. r, cuwmseo ;I font auj aur-i bai #oe protenotr au
bois- du But% ogue. Leu wo lut vatait, mais tègne nu th-uge
pas.

Parmni lei% hntnnaep qul- .hbaaun rolmcarquair, il so'n trouvait
un plus. rîtuarquablu que le.ý autres.. Il il a'pu sairâs. 8 o rges
le prix du l'adreas e t de4 la az~a. S. homie lane e*a.vatipotnt
d'gle. JK4 noise biu-pli. ti'auditlua't tu-tin hoitame d'. qenu-, ni

ut% hu'v.ie ri-h .; mpolot'aa.., lun-i. diuiff l.lnt ssi 8a'
oOUt"U ve-rt il Yrac, était g'arnie d'und fourrure due pet t gra.. fdrg
pàle et ttô..dtruttet,; pon cholpteu fi'avatt ni p u aidas ai gi4e4 pré.
cieusieo, tt lu. drutelles ole @-a. s eatie nu sewblaîcnatidîw'Angle-,
:errý, ni de Pa.udlre, ut d'à Pitqau. 1

Pourta-il, la.N f wMes 11,tidér,.sai.'nt, à.lui ; 61I3.41.e suivaient
de l'mi! et liapludio4à&icnt. Suit gran.lst.y ux d'un bl u'.'l'-uur,
S-e lèvr.-S n3~u teJvirweitlee,-soli ta- adroit et. d'un dessin 'rr,&
provIstble. sem. sourlails arq'jii. t un peui rtliproebd.. du nea,. lui,
boaaitîat !Ioua d'ô é,gataau a-& dtý &-oisaptuoiad 8 6 ririshu tài ld, soi
bellii. fiormes, sit drýîoa.It à ch4cun de ira nouîemn..tjti. Ej

1
.4tjc.

biat fIl r dis tot triow1 he et tm fî.uîItn plaie.ý .l l pro-o ' hzr.
,Autour de lapôce d'eau, paô' de la s-tatue du a*-à.iterB r.

nier, du jeunes per-ýoçtiîas à'app'.yauenct l'uni su 'ttig tT
gardaien.t d'un. mitl avade ce spectale si va*r16.oî îouJçUm zou"
veau. Toutes deux étaient b.-Ii.o.lsdu v8 utAa 4.ls der-
nOtre wMa"! etL couv. rtos do fuurrzurr prAécieus.s ; leur. mtse

aboue t aeuab aible,ý plus que ls repeort du leurs traits, les
faeait r.orguat.rou pour dtai soeurs.

Ils rrière edIeu oe tcoaivut trois laquais en livrée, galonnés
sur route. in. rnutures. 1!.. portaient d'autres po' itea., d'autres
paatineau au a où leurs m*acdesse eotigtraient àmu fire o.
dutrde n tra.2 graui.

-Vî.y s, va.y t,,mignonnoe, dat là plus jeune deq deoux. voy 3
nOnUoUI Il a dépau.-O iu.cb:valiar du Sàtu.Qorge s vérité, et
b ousme esit d'une fuo surprenne.

-ii oist tiîêsadrout, en eff.t, répoo dit lautre..e lse
Meesure.
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